
R{APPO<kRT DE* L flTE1-IE

Aui dispensaire général, il a été donné 4P)12 eonsultatiox!s et
21L)o traitemients variés, pansements ...

Ait dispensaire dele](etrotlteraipie, 6,784 traiteuments ont été
aipplîqués.

T'îu.; s <l ciffres mnîtrent assez, -Meseurs, que dans les dif-
féreut, (leparteinernts dle notre institution règnie une grandle
activité.

Ei regardl de cette afffuiwiIe sans (-esse augMentant de mialadles
qui viviii('nt dle tous côtés à notre institution, il n'est pas sans

(iee le dire le chiffre (le la mortalité et d'ýen connaître le per-
cmraepar rapport au. nomibre <le inala<les de toutes sortes.

La mortalité totale a été <le 22-1. Si <le ce nombre nous sous-
trv'îs39 malades dc dés<ans les 241 heures après leur admlis-

Sîu'îî, il reste un chiffre de 186 décè.s, ce (qui donine une mortalité
dê -0 et 10%7.

Uamlbulanee a dle sonl côté fait 5,32 sorties. Si, <le ce chef, les
r~etsont été (le $I11Sles dépenses pour l'entretien de~ ce

seuil département ont étM dle $1,733.4-î, ce qui laisse un déficit de

Mýaintentant, *Messieurs, je ne saurais terminer s-ans vous rap-
piler lei. amliorations les plus nuportanlles qlui ont été apportées
à niotre in)stitution dlans le cour de cette dernière année.

A1. Tout dlaîor<l l'iustallat ion d'un service téléphionique reliant
n011 seuflement tous lsrèparteixents de l'hôpital entre eux mais
ausi directement avec le dlelhors. Si bien que quelque parenit de
nosý mnalades voui ant,de la vil le.l)ren(lre <(le leurs nouvelles, peuvent
lec faire direetenuent -avec( le dlépartenment muême où ils se trouvent.
17n- service t éléphoniqu e bien oraiépermet tant communicat ion
immnédiate (le chaque instant, jour et nuit, de la ville avec l'hôpital
était un désidératum dle vieille date ; c'st là maintenant une
réalis-ation, effectuée.

B. Jle noterai encore une amélioration fort importante, et toute
dlans l'intérêt des malades. A chaque ét1age de la maison et don-
nant sur un jardin, les Danies lReligieuses ont, à grands frais, fait
conistr mure Une grande plate-forme on galerie, où durant la belle
s-aîson et les journées chaudes - et même durant l'hiver - les
imalades petivent aller en toute liberté prendlre l'air et y hâter leur
eonvalescence. Ces galeries servent aussi pour la cure d'air, si
recommandée d]ans ïýaiuéniîe et la tuberculose au début.
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